CONCOURS POUR L’AGRÉGATION (1892) 



EXPOSÉ 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


D J. COURMONT 



PARIS 

ASSELIN et HOUZEAU 



1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 




I. — MÉDECINE EXPÉRIMENTALE 


A. - TUBERCULOSE 


Etude d’une nouvelle tuberculose bacillaire d’origine bovine. 

Société de Biologie , 16 mars et 20 juillet 1889. 

Académie des Sciences , 22 juillet 1889. 

Études sur la tuberculose , 1890. 

Les lésions tuberculeuses pulmonaires d’un bœuf, saisi â l’abattoir de Lyon, ont été 
le point de départ de cette Étude. Il s’agissait d’un cas de pomme Hère, typique en 
apparence. 

Ayant constaté l’absence du bacille de Koch, j’ai isolé, par la culture et par l’inocu¬ 
lation directe au lapin et au cobaye, un bacille tuberculisant qui n’avait pas encore été 
observé et qui est aussi distinct des microbes de la tuberculose zoogléique que du 
bacille de Koch. 

Les caractères biologiques de ce nouveau bacille suffiraient à le différencier des 
autres microbes tuberculeux. Les particularités de son action pathogène lui assignent 
une place encore plus spéciale. 

J’ai montré, en effet, que les cultures tuent les mammifères avec ou sans lésions 
tuberculeuses, suivant le moment de leur évolution où elles sont inoculées. C’est ainsi 
qu’une culture en bouillon végétant à + 35°, inoculée de jour en jour au cobaye, tue 
constamment cet animal ; mais seuls les cobayes qui ont reçu la culture âgée de vingt 
jours environ meurent avec des lésions tuberculeuses. Au bout de quelques jours, la 
culture, tout en restant pathogène, perd son pouvoir tuberculigène. 

Célte propriété d’engendrer une généralisation tuberculeuse est indépendante de la 
virulence du bacille; elle n’est pas le fait d’une atténuation, puisque j’ai pu obtenir des 
cultures suffisamment atténuées pour ne tuer le cobaye qu’en cinquante jours (sans 
tubercules), alors que cet animal meurt en cinq à huit jours dans les cas où se produit 
la généralisation tuberculeuse. Il est probable que le bacille ne fabrique qu’à un 
















Cinq figures accompagnent le texte dans les Éludes sur la Tuberculose de 1890. 
Voir plus loin l’élude des produits solubles prédisposants de ce bacille tuberculeux. 
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Tuberculose aviaire et celle des Mammifères. 

Nous avons employé 157 animaux (poules, lapins, cobayes). Huit figures indiquent 
les lésions obtenues chez la poule par l’inoculation du bacille tuberculeux, soit des 
oiseaux, soit des mammifères (homme, bœuf). 

Les lapins et cobayes ont été inoculés par différentes voies avec des bacilles aviaires, 
les uns en culture plus ou moins atténuée, les autres contenus dans les tubercules de la 








Par toute une série d’expériences faites sur des lapins et des cobayes nous avons 
démontré que le liquide provenant de la filtration des cultures liquides de bacilles 
aviaires possède des propriétés vaccinantes contre le bacille aviaire et même dans cer- 

Tous les lapins, ayant reçu par une voie quelconque (sang, tissu conjonctif, péritoine) 








très toxiques. 

Le vaccin extrait de cultures aviaires atténuées n’est pas toxique et doit par consé¬ 
quent être préféré. 


Sur la vaccination antituberculeuse 

Province médicale. — 29 novembre 1890. 

J’ai écrit celte revue au mois de novembre 1890, c’est-à-dire pendant la période 
d’enthousiasme pour la tuberculine. M’appuyant sur des raisons théoriques et sur la 

culine. J’indiquais ensuite les expériences françaises qui permettaient d’espérer la réa- 


Etude expérimentale de la tuberculine (en collaboration 
avec MM. Arloing et Rodet). 

Congrès de la tuberculose. — Juillet 1891 ; 

Dès qu’on put se procurer de la tuberculine (décembre 1890). M. Arloing en entreprit 
l’étude expérimentale d’après un large programme que nous avons exécuté sous sa 
direction. En voici les grandes lignes : 

1° Elude physiologique sur des animaux sains (chien, bœuf, chèvre, mouton, 
cobaye, lapin). 

Il a été impossible de produire une véritable intoxication aiguë, même avec des 
doses assez considérables (2 6C de tuberculine pure dans le système veineux d’un 
chien). L’étude graphique n’a pas enregistré des troubles bien manifestes des fonctions 

L’administration répétée de doses médicinales a fréquemment produit chez le lapin et 
le cobaye une intoxication chronique mortelle. 

2° Valeur diagnostique , c’est-à-dire : étude comparée des injections chez des 
animaux sains et tuberculeux au point de vue de Y hyperthermie (bœufs, lapins, cobayes 
sains ou tuberculisés avec des bacilles humains, bovins ou aviaires). La tuberculine 




une probabilité. 

3° Valeur curative. Des Bœufs. Lapins , Cobayes atteints les uns de tuberculose 
humaine (virulente ou atténuée), les autres de tuberculose bovine , d’autres enfin de 
tuberculose aviaire étaient traités par des injections de tuberculine, les uns hâtivement , 

Dans presque tous les cas, la tuberculine a hâté la mort (surtout pour les bœufs) et 
occasionné une généralisation anormale de la tuberculose. 

If Élude anatomo-pathologique des lésions provoquées chez les tuberculeux traités 
(homme, bœuf, lapin, cobaye). Les poumons des animaux ou de l’homme traités par la 

1° Une congestion inusitée, surtout au voisinage des tubercules; 

2" Une infiammation interstitielle et épithéliale s’étendant quelquefois assez loin des 

3° De la dégénérescence hyaline de l’épithélium et de l’exsudât alvéolaire; 

h" Une éruption de tubercules jeunes causée par le traitement. 

Les reins, même non tuberculeux, sont atteints.de néphrite parenchymateuse. 

5“ Valeur préventive. Des bœufs, lapins et cobayes recevaient à plusieurs reprisés 
des injections de tuberculine et étaient ensuite inoculés avec des bacilles humains , 
bovins ou aviaires, à des époques plus ou moins éloignées de la vaccination. 


L'administration préventive de la tuberculine a été aussi désastreuse que l’adminis¬ 
tration curative. La tuberculine prédispose à la généralisation des trois tuberculoses 



saut les cobayes dans les délais habituels. 


La tuberculine est incapable de faire un diagnostic certain de la présence de lésions 
tuberculeuses chez un animal; 

La tuberculine, injectée h des animaux tuberculeux (tuberculoses humaine, bovine, 
aviaire), occasionne une.généralisation et une accélération de la marche de la maladie ; 

La tuberculine injectée avant l’inoculation tuberculeuse (tuberculoses humaine, 
bovine, aviaire) a un effet prédisposant. 






Leçons sur la tuberculose et certaines septicémies, professées 
par M. Arloing. — 1892 (1 volume. 512 pages. 52 figures). 

Mon maître, M. Arloing, a bien voulu me confier la tache de recueillir son enseigne¬ 
ment et de réunir en un premier volume ses leçons sur la tuberculose expérimentale et 
certaines septicémies. 


B. — OSTÉOMYÉLITE 


Sur les microbes de l’Ostéomyélite aiguë juxta-épiphysaire 

(en collaboration avec M. Rodet). 

Société de Biologie. — 19 avril 1890. 

J’ai, avec M. Rodet, rappelé les expériences de Rodet et Jaboulay qui, en 1885, 
avaient reproduit, chez le lapin, avec le Staphylococcm pyogenus albus des lésions 
d’ostéomyélite juxta-épiphysaire absolument semblables à celles que Rodet avait 
obtenues avec l’Aurem. 

Nous avons ensuite montré que seule la fonction chromogènë peut faire distinguer 
ces deux microbes, et que cette fonction elle-même est soumise pour un même échantil¬ 
lon à des variations pouvant aller jusqu’à la suppression, les effets pathogènes 
subsistant. 

Nous avons conclu à l’unité de l’espèce : Staphylocoque pyogène. 


Etude expérimentale comparée de l'Ostéomyélite à Streptocoques et de 
l’Ostéomyélite à Staphylocoques (en collaboration avec M. Jaboulay), 
Société de Biologie. — 17 mai 1890. 

J’ai, avec Jaboulay, soumis au contrôle expérimental l’affirmation de MM. Lannelongue 
et Achard, qu'il existe une ostéomyélite à streptocoques. Ces auteurs ont, postérieure¬ 
ment, publié des expériences analogues, mais dont les résultats diffèrent des nôtres 
sur plusieurs points. 

ration osseuse, par inoculation intraveineuse de streptocoques provenant ihut-d’un phleg¬ 
mon, l’autre d’une septicémie puerpérale. 





En comparant les lésions ainsi obtenues avec celles qu’engendre le staphylocoque 

deux cas, et que même pendant la vie, on peut distinguer un lapin inoculé avec des 
streptocoques d’un lapin inoculé avec des staphylocoques. 

L 'ostéomyélite à streptocoques a les caractères suivants : collections purulentes dans 
le canal diaphysaire central, pas d’arthrite, pas de périostite, extrême rareté des séques¬ 
tres, pas de décollement épiphysaire ; tandis que l 'ostéomyélite à staphylocoques s’accuse 
surtout par : arthrite purulente, périostite, nécrose de la diaphyse, décollement de l’épir 
physe, suppuration très discrète autour des séquestres, pas de suppuration médullaire. 


Sur les microbes de l'ostéomyélite aiguë infectieuse. 

Société de Biologie. — 26 juillet 1890. 

J’ai rapporté de nouvelles expériences qui confirment les conclusions des deux notes 
précédentes. 

1° L’unité de l’espèce stephylocoque pyogène. 

2° Les différences qui séparent l'ostéomyélite à streptocoques de l 'ostéomyélite à 
staphylocoques , au point de vue des lésions osseuses ou articulaires. 


C. -ACTION PRÉDISPOSANTE DE CERTAINS PRODUITS SOLUBLES 
MICROBIENS 


Substances solubles prédisposantes fabriquées par un bacille tuberculeux. 


Académie des sciences. — 22 juillet 1889. 

Société de Biologie. — 27 décembre 1889 et 6 décembre 1890. 

Étude sur la tuberculose. — 1890. 

J’ai démontré expérimentalement que les produits solubles fabriqués par le bacille 
tuberculeux décrit page 3 sont prédisposants, c'est-à-dire favorisent dans des propor¬ 
tions considérables l’infection ultérieure de leur microbe producteur chez les animaux 
* à qui on les injecte. 




la filtration de 


Leur toxicité est très faible. 

L'établissent de la prédisposition de l’organisme injecté n’a pas lieu immédiatement, 
mais seulement au bout de quelques jours. Cet état particulier est durable. Il se produit 

Le cobaye ainsi prédisposé succombe à l’inoculation virulente seize fois plus vite 
qu'un cobaye témoin.^ 

Les bacilles qui ont passé par un organisme prédisposé subissent une exaltation très 
remarquable de leur oirulence qui leur permet de tuer un animal neutre aussi rapide¬ 
ment qu'ils ont tué l’animal prédisposé. 

Ces phénomènes ne peuvent être reproduits m vitro; le bacille cultivé dans un liquide 
de culture filtré subit une atténuation et non une exaltation de virulence; c’est donc 
par une modification de l’organisme animal et non par leur présence que les produits 
solubles créent la prédisposition. 

Ces expériences sont les premières qui aient démontré l’existence de produits solubles 
prédisposants. 

Substances solubles prédisposantes fabriquées par le staphylocoque 
pyogène ( en collaboration avec M. Rodet ). 

Appliquant au staphylocoque pyogène les recherches développées dans la note 
pécédédente, j’ai, avec M. Rodet, démontré l’existence de produits solubles prédispo¬ 
sants dans les cultures filtrées du staphylocoque pyogène. 

Il y a d’abord un effet prédisposant immédiat, déjà indiqué par M. Rouchard. 

Les lapins imprégnés de cultures filtrées acquièrent en outre un état de prédisposé- 






une classification de ces substances solubles et un essai de pathogénie de leur action. 

Historique. — L’idée appartient à M, Arloing qui avait émis, en 1888, l'hypothèse 
des substances microbiennes prédisposantes. -Mes expériences. —Celles de M. Roger, 
de M. Bouchard, de M. Charrin. — Mes nouvelles expériences avec M. Rodet. 

Chapitre I". - Plusieurs microbes fabriquent des substances solubles prédisposâmes. 

Art. 1" — Bacille tuberculeux (voir plus haut). 

Art. 2". — Bacillus Chauvœi (Roger). 

Art. 3". — Bacille pyocyanique (Bouchard, Charrin). 

Art. f,‘. — Staphylocoque pyogène (voir plus haut). 

Art. 5". — Streptocoque de l'Erysipèle (Roger). 

Chapitre II. — Classification des produits solubles prédisposants. — Explication de 

Article premier. — Produits solubles prédisposants à action immédiate , mais 
passagère. (B. Chauvœi, B. pyocyanique, Staphylocoque pyogène). 

Exposition de la théorie de M. Bouchard (paralysie du centre vaso-dilatateur). — 
Critique d'un Mémoire de MM. Massai t et Bordet. — Expériences de MM. Charrin et 
Gley. — Expériences de M. Arloing. — Conclusions. 









Art. 2*. — Produits solubles prédisposants à action lente, maisdurable. (B. Tuber¬ 
culeux du bœuf, Staphylocoque pyogène, Streptocoque de l’érysipèle). 
Hypothèses touchant la pathogénie. — Etat microbiophile des humeurs. 


D. - TOXICITÉ DE CERTAINS PRODUITS SOLUBLES MICROBIENS 


Toxicité des produits solubles du Staphylocoque pyogène 

(en collaboration avec M. Rodet). 

Société de Biologie. — 23 janvier 1892. 

J'ai, avec M. Rodet, étudié la toxicité des produits solubles fabriqués par le Staphy¬ 
locoque pyogène, en injectant à des animaux,. soit la culture complète, soit la culture 
tuée par la chaleur, soit séparément le précipité alcoolique et l’extrait alcoolique d’une 
culture filtrée. Les troubles des fonctions étaient enregistrés par la méthode graphique. 

Les substances précipitables par l'alcool tuent rapidement le chien après avoir pro¬ 
duit chez lui un véritable strychnisme. Elles tuent plus lentement le lapin avec des 
phénomènes analogues et de l’hypothermie (35”). 

Les substances solubles dam l'alcool tuent rapidement le chien, agissant comme Un 
anesthésique. Elles tuent plus lentement le lapin avec des symptômes de même ordre. 

Ces deux ordres de substances sont donc antagonistes; aussi leurs effets spéciaux 
n'apparaissent-ils qu'après dissociation. 

Les substances précipitables par lalcool occasionnent une néphrite parenchymateuse 
qui est donc purement toxique quoique d!origine infectieuse. 


Toxicité des produits solubles du Bacille de la Septicémie gangréneuse 

(en collaboration avec M. Rodet). 

In Leçons de M. Arloing sur les Septicémies. — 1892. —7* leçon. 

J’ai, avec M. Rodet, employé la méthode graphique pour élucider le mécanisme do 
la mort dans l’intoxication aiguë produite par les produits solubles du Bacillus septicus 
gangrence. Ces substances solubles empruntées, soit à de la sérosité virulente, soit à 


rielle à chaque injection, etc.), on peut dire que les produits solubles de ce microbe 

Toxicité des produits solubles du streptocoque puerpéral 

(en collaboration avec M. Rodet). 

ïn Leçons de M. Arloing sur les Septicémies. — 1892. — 40* leçon. 

J’ai, avec M. Rodet, appliqué la méthode graphique à l’étude de la toxicité des pro¬ 
duits solubles du streptocoque puerpéral. A l’inverse de ceux du Bacillus septicus gan- 



E. — PRODUITS SOLUBLES FABRIQUÉS PAR LES CELLULES DE L’ORGANISME 


Produits solubles pyretogènes fabriqués par les cellules en voie de 

nécrobiose sans intervention microbienne. — (Fièvre amicrobienne) 

(en collaboration avec M. Gangolphe). 

Congrès de chirurgie. — 1894. 

Archives de médecine expérimentale, — juillet 1891. 

J'ai, à la suite d’une communication de M: Gangolphe sur deux malades atteints de 
gangrène fébrile par oblitération vasculaire, entrepris des expériences pour savoir : 
1° si les cellules en voie de nécrobiose (oblitération vasculaire) fabriquent des produits 
solubles pyretogènes; 2° quels sont ces produits solubles; 3» s’ils sont fabriqués en 

Un bras gangréné amputé par M. Gangolphe, puis des bourses de bélier gangrénées 
à la suite de la ligature du cordon testiculaire, ont été les tissus en voie de nécrobiose 
dont j’ai isolé les parties solubles. Celles-ci étaient ensuite injectées par différentes voies 
à des béliers, chiens , lapins, cobayes. 

J’ai pu ainsi mettre en lumière la fabrication par les tissus en voie de nécrobiose 
(oblitération vasculaire, sans microbes) de p'oduits solubles pyretogènes en grande 




s de tissu nécrobiosé contiennent des produits solubles pyre- 
sante pour élever de 1° la température de 11,500 béliers injec-. 


— CHAMPIGNONS PATHOGÈNES 








II. — MÉDECINE CLINIQUE 


Hystéro-épilepsie, — Hemichorée rythmique croisée périodique. 

— Pathogénie. 

J'ai, dans ce travail, rapporté l'observation d’une hystérique que j’avais soignée à 
plusieurs reprises pendant trois années, Je me suis surtout attaché à étudier des accès 
périodiques d'Hemichorée rythmique croisée (bras gauche et jambe droite), qu’elle 
présentait souvent pendant plusieurs jours consécutivement, accès, accompagnés de 

les crises de grande hystérie. Les crises disparaissaient en effet complètement dès que 
l’Hémichorée survenait, alors qu'on en comptait auparavant jusqu’à 40 par jour. 

M’appuyant sur différentes raisons, j’ai pensé que cette chorée rythmique croisée devait 
être le fait de troubles vaso-moteurs, bulbaires ou médullaires. 

Hystérie. — Anesthésie complète généralisée, sauf pour la vue et l'ouïe. 
— Abolition complète du sens musculaire. — Paralysie hystéro- 
traumatique. 

Maladie remarquable observée pendant mon internat dans le service des maladies 

Mutisme hystérique avec agraphie. 

Celte observation, publiée par M. Lépine, est le second cas d’agraphie compliquant 
le mutisme hystérique. 

Contracture hystérique simulant une arthrite du genou. 

Guérison immédiate par anesthésie chloroformique suivie de suggestion. 


























